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I. — Helicella virgata (da Costa, 1778).

E111985, l'un de nous (W.A.) a signalé la présence de Helicella
virgata à La Panne, dans une récolte du I)r Goetgliebuer (Gand).

Cette année-ci, M. Goetgliebuer nous a envoyé de nouveau
17 exemplaires provenant de la même localité; un spécimen était
vivant (date de récolte: 16-IV-1936).

D'autre part, nous avons découvert une colonie importante de
Helicella virgata entre Mariakerke et Kaversijde 11011 loin de la
localité où C. Hostie avait découvert en 1934, le Theba pisana.

A cet endroit, nous avions déjà récolté (E. L.) Helicella vir¬
gata, le 3-V-1935, antérieurement à lia découverte de M. Goet¬
gliebuer à La Panne (12-IX-1935) ; mais, le matériel n'ayant pas
été déterminé immédiatement, nous n'avons pu signaler le fait
dans notre publication de 1935.

Bien que l'habitat des Helicella virgata ne se trouve pas loin
de celui de Theba pisana, le milieu des deux espèces se montre
bien différent. Alors que Theba pisana vit surtout sur les ar¬
bustes de Lycium barbarum L. le long de la route sur le versant
intérieur des dunes (fig. G), Helicella virgata habite au milieu
des dunes dans des endroits bien exposés au soleil, parmi les
mousses et les herbes ainsi que dans le sable (fig. 1 ).
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Fig. 1. — Les dunes entre Mariakerke et- Raversijde
où Heiicella virgata fut découverte, le 3-V-1935.

Far les temps secs, les Heiicella virgata restent cachées sous
les plantes, mais un peu (l'humidité suffit à les faire apparaître
et se déplacer sur les mousses et les herbes (fig. 2).

Fig. 2. — Heiicella virgata sur les herbes
entre Mariakerke et Raversijde, le 28-VIII-1936.
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Nous avons trouvé de très jeunes exemplaires vivants au mois
de mai tandis que les adultes étaient très rares à cette époque
de l'année. Au mois d'août, il n'y avait que peu de jeunes, tandis
que les exemplaires plus âgés ou adultes furent trouvés en
abondance.

Selon L. Germain (1930, p. 303), on trouve en France de jeunes
adultes à partir du milieu de leur seconde année.

A. E. Boycott (1930), au contraire, a pu constater, en Angle¬
terre, que la plupart des adultes meurent en hiver et qu'on n'en
trouve que quelques-uns de vivants au printemps ; selon cet
auteur, l'espèce est annuelle, les œufs sont pondus eu automne
et les jeunes apparaissent au printemps.

Il nous semble que nos récoltes en Belgique confirment l'opi-

Fig. 3. — Quelques exemplaires d'Ilelicella virgata
de La Panne, x 6/5.

nion de A. E. Boycott puisque nous avons trouvé au printemps,
soit de très jeunes individus, soit des individus adultes, mais
pas de formes intermédiaires. Il est d'ailleurs fort probable que
les animaux habitant des régions méridionales subissent un autre
cycle de vie que celui des animaux des régions septentrionales.

Il nous faut remarquer que les colonies de La Panne et de
Mariakerke-Raversijde sont bien différentes dans leur forme.

Les exemplaires de La Panne (fig. 3) sont généralement beau¬
coup plus hauts et ont l'ouverture de la coquille plus arrondie.
Certains ressemblent fortement à Helix maritima figuré par
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L. Germain (1930, pl. VII, figs. 201-205). Selon L. Germain
(1930, p. 300), cette dernière espèce se distingue de Eelicella
variabilis (= H, virgata) « par sa taille constamment plus pe¬
tite, sa forme bien plus nettement conique élevée en dessus, son
test plus solide, plus brillant, avec une ornementation picturale
beaucoup plus vive ».

Selon -I. W. Taylor (1921, p. 158) Eelicella maritima n'est
qu'une variété de Eelicella virgata, tandis que P. Hesse (1931,
p. 0) déclare son matériel insuffisant pour résoudre la question.

Fig. 4. — Quelques exemplaires d'Eelicella virgata
de Mariakerke-Raversijde, x 6/5.

Nos exemplaires de La Panne sont caractérisés par leur forme,
mais ni dans leur taille, ni dans leur coloration nous n'avons pu
trouver des caractéristiques justifiant leur séparation spécifique
des exemplaires de Mariakerke-Raversijde (fig. 1).

D'autre part, les exemplaires les moins élevés de La Panne ont
exactement la même forme que les exemplaires lès plus élevés de
Mariakerke-Raversijde.

La différence entre les deux colonies se montre très distincte¬
ment dans le rapport entre la hauteur et la largeur de la coquille,
comme l'indique le tableau suivant:
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Localité

Nombre
d'exem¬
plaires
mesurés

Hauteur Largeur Hauteur : Lar geur

max. moyenne min. max. moyenne M moyenne =

La Panne 19 10,9 9,5 8,0 14,2 12,1 10,5 84,0 »/o 78,5 «1 73,9 °/o

Mariakerke-
Raversijde

150
1 1 1

11,817,07; 4,0 15,8 10,79 6.1 80,8 0 o 71,0 <•ƒ„ 59,5 »/o

Parmi 110s exemplaires, il y a un certain nombre de spécimens
dépourvus de bandes brunes et qui ont une zoue blancbe à la
périphérie. Selon T. van Benthem Jutting (1933, p. 315), de tels
exemplaires correspondent à la variété albovariegata Caziot.

Parmi les 150 exemplaires de Mariakerlce-Raversijde que nous
avons mesurés, il y a 50 exemplaires de cette variété (nous avons
pris à dessein un aussi grand nombre de spécimens de la variété
pour pouvoir les comparer avec lia forme typique ; en réalité, le
pourcentage de tels exemplaires est beaucoup moindre par rap¬
port aux spécimens de la forme typique).

Comme le prouvent les chiffres suivants, il n'y a pas de diffé¬
rence justifiant une séparation entre la variété et la forme
typique, excepté dans la coloration.

Forme

Nombre
d'exem¬
plaires
mesurés

Hauteur Largeur Hauteur : Largeur

n
Ci moyenne max. moyenne 5

.

y. moyenne .5

typique 100 11,8 7,90 4,0 15,8 11,25 6,1 80,8 »/„ 70,2 °/„ 59,5 »

albovarie¬
gata

50 9,87,45 5,2 13,5 10,34 7,5 76,9 °/„ 72,0»/,, 64,7 0

Malgré nos recherches le long de toute la côte entre Breedene
et La Panne, nous n'avons pas trouvé VHelicella virgata à d'au¬
tres endroits.

A l'heure actuelle, nous ignorons les causes de sa localisation
à la côte belge.
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II. — Theba pisana (Müller, 1774)
Cette espèce a été trouvée pour la première fois en Belgique

en septembre 1934 par E. Hostie (1935) à .Mariakerke. L'espèce
y était représentée par environ 300 exemplaires.

La figure 5 en montre quelques exemplaires de ± 17 111111. de
largeur.

Fig. 5. — Quelques exemplaires de Theba pisana
de Mariakerke (IX-1934), x 8/5.

Fig. 6. — Les arbustes de Lycium barbarum L.
habités par Theba pisana,.
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Au cours de nos explorations à la côte belge, nous avons pu
constater que Theba pisana s'est maintenue et que la colonie
s'est considérablement développée; si bien que nous avons pu
recueillir des centaines d'exemplaires.

Leur habitat est très limité. Nous n'avons trouvé l'espèce
qu'au bord des dunes an delà des dernières maisons de Maria-
kerke. Ils y vivent surtout sur les arbustes de Lycium barbarum
L. (fig. 6) où nous les avons vus se mouvoir même en plein soleil.

Lien que l'espèce soit extrêmement variable, la colonie de Ma
riakerke est assez uniforme. Les adultes ont une largeur d'en¬
viron 20 mm. et possèdent la forme représentée dans la figure 7.
Leur couleur est blanc-jaunâtre avec des bandes brunes plus ou
moins interrompues. Chez la plupart de nos spécimens, ces

Fig. 7. — Quelques exemplaires de Theba pisana
de Mariakerke (13-VIII-1936), x 4/5.

bandes sont faiblement développées ou manquent souvent com¬
plètement. Cliez les adultes, le bourrelet rose à l'intérieur de
l'ouverture est bien développé.

Selon J. W. Taylor (1912, p. 3G9), Helix pisana peut facile¬
ment se confondre avec Helicella virgata. Cependant ces deux
espèces qui vivent à Mariakerke séparées par quelques centaines
de mètres, sont complètement différentes et peuvent facilement
être distinguées non seulement par 1'anatomie des animaux mais
aussi par les coquilles.

Les jeunes Theba pisana ont toujours le dernier tour bien an¬
guleux et les adultes sont tous très grands et assez fragiles.



8 w. adam et e. lel0üp. — sue la présence de helicella

Les Uelicella virgata à Mariakerke sont beaucoup plus petites;
elles ont les bandes ordinairement bien développées et le test
solide.

Nous avons trouvé l'espèce pour la première fois le 12 juin
193G. A cette époque, il n'y avait que des jeunes, dont la plupart
montraient encore le dernier tour anguleux. Ils avaient tous la
coquille très fragile.

Le 26 juin, nous avons fait de nouvelles récoltes et alors nous
avons déjà trouvé quelques adultes.

Le 13 et le 2S août, nous avons trouvé au même endroit des
milliers d'exemplaires dont la plupart étaient adultes. A cette
époque, il n'y avait (pie très peu de jeunes. Parmi les exem¬
plaires du 13 août que nous avons rapportés vivants, certains
ont pondu quelques œufs le 11 août.

Selon -T. W. Taylor (1912, p. 371), il n'y a, en Angleterre, (pie
peu d'exemplaires adultes qui survivent à leur première hiver-
nation ; le nombre d'adultes qu'on trouve, au printemps, est très
restreint. Nos récoltes confirment ces observations de J. W.

Taylor. Chez nos jeunes exemplaires, nous n'avons pas vu de
tubercule sur le bord pariétal de l'ouverture, caractère qui se
remarque surtout chez les exemplaires du Sud de l'Europe et
du Nord de l'Afrique.

Malgré nos recherches le long de toute la côte belge, nous
n'avons rencontré le Theba pisana qu'à Mariakerke.
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